
	

	

 

 

 

 

 
LETTRE N° 43 

 
SEPTEMBRE/OCTOBRE 2021 

 
FISCALITÉ 

BESOINS D’ÉCLAICISSEMENTS ? 
 
 

75% DE RÉDUCTION D’IMPÔTS 
Votre don ouvre droit à une réduction d’impôts égale à 75% du 
montant de votre versement dans la limite du plafond de 1000 

euros. Au delà de ce plafond la réduction est de 66% dans la limite 
de 20% du revenu imposable. 

MAIS, si vos dons excèdent la limite de 20% l’excédent est 
reportable sur les 5 années suivantes. 

 
Dans ces conditions, un don de 60€ à Tabalé ne vous reviendra 

qu’à 15 € et un don de 100€, à 25 EUROS SEULEMENT.....Je vous 
laisse calculer la suite ! 

 
Cette année, le plafond pour les dons est maintenu à 1000 € au lieu de 552 €. Cette 

mesure est effective jusqu’au 31 décembre 2021. 
 

APPLICABLE DÈS MAINTENANT POUR VOS DONS ET NOTRE 
CAMPAGNE DE  VIN POUR NOËL  

 
En effet, certains d ‘entre vous ont souhaité une alternance entre 

vins du Sud -Ouest et vins de Bourgogne, plus légers.... 



	

	

En cette fin d’année, nous vous proposons ainsi des vins de 
Pouilly et de Beaujolais : 

St Véran, Pouilly-Fuissé, Mâcon-Fuissé, ainsi que des vins rouges 
(Moulin à vent et Chénas), et du Crémant de Bourgogne. 

Si vous êtes intéressé, contactez sans tarder Jean- Claude à 
l’adresse suivante : 
jcviode@yahoo.fr 

 
 

SCOP-TI : visite à GEMENOS de l’usine, le vendredi 24, de la 
Secrétaire d’État à l’économie sociale et solidaire, Olivia Grégoire, 
avec pour guides Olivier Leberquier et Gérard Cazorla ( La Marseillaise). 
Occasion d’annoncer que pour Noël nous ferons, avec SCOP-TI une 
campagne THÉ/TISANES ; nous en reparlerons dans la prochaine 
lettre, mais dès maintenant notez l’adresse de Vincent : 

vincent.letemple@orange.fr 
 

COUVENT LEVAT (Belle de Mai) : l’association JUXTAPOZ va 
prolonger son contrat avec la ville de Marseille (La Marseillaise). TABALÉ 
avait répondu plusieurs fois à l’invitation, en ces lieux, de ses 
partenaires : Africa Fête, le MNLE .... Un lieu remarquable et 
toujours actif en 2022, donc. 
 
TERRITOIRES SOLIDAIRES : Assemblée générale du 14 septembre, 
réseau des acteurs de la coopération internationale de la région 
Provence-Alpes -côte d’azur. Étaient présents ou représentés : 
l’État, la Région, la Métropole Aix- Marseille-Provence, les villes de 
Marseille et d’Aix et bien d’autres.... Assemblée conduite à la fois 
en « présentiel » et en visio-conférence. 
TABALÉ était présent, ainsi que beaucoup d’autres associations. 
 
 



	

	

      

 

Contactez Marie-Michèle Legrand : 
 mariemichelelegrand@gmail.com 

 

 
LA REVUE DE PRESSE INTERNATIONALE : 

 
NE LAISSONS PAS LE VIRUS DE LA FAIM SE PROPAGER 

Conflits, Covid-19 et changements climatiques : un cocktail 
explosif (OXFAM France sept 2021- Cécile Duflot) 

**** 
 

« IL N’YA QUE DES COUPS À PRENDRE » se disent les diplomates 
...Alger, Rabat, Tunis, Beyrouth, Tripoli, Kandahar.... 

 
  Ce mois-ci on pourrait ajouter Melbourne, Washington et Londres 
• Concomitance du retrait américain d’Afghanistan et de la « fin » de 

l’opération barkhane au Sahel. 
• Retour des Talibans : un déclic pour les djihadistes africains 
• Après 20 ans, come-back diplomatique de l’Algérie en Afrique : « nous 

oeuvrons pour une solution pacifique en Lybie, au Mali et au Niger » ( 
le président Tebboune). 

• Bamako sur le point de signer un contrat avec une société du groupe 
Wagner (Jeune Afrique-14 septembre- Le Monde Afrique et tous les 
journaux.....).Ça chauffe entre Paris et Bamako et la coordination des 
mouvements de l’AZAWAD est « vent debout ». 

• Affaire des sous-marins, sans oublier que les EU aident la France au Mali 
(logistique et transports, renseignements ....) 
 

 



	

	

 
A RETENIR : De Thomas Gomart ( Guerres invisibles – Nos prochains défis géopolitiques ) 
«...En matière internationale les rapports de force l’emportent sur les utopies ». 
« ...Nous faisons encore comme si tout le monde voulait adopter notre mode de vie. Or 
la politique internationale est un rapport de force avant d’être un débat d’idées ... »	
Thomas GOMART, cité par Katia Salamé-Hardy dans la Revue Politique et Parlementaire. 
 

MAIS AUSSI : Le colloque de Montpellier, le 8 octobre / 3000 participants non 
institutionnels, autour de Achille Mbembe et Emmanuel Macron (JA). Méfiance ? « Le 
lion ne peut pas devenir le guide des antilopes ». On en reparlera dans notre prochaine 
lettre. 
 
 
ET ENCORE : MALI -GUINÉE : « Les militaires ne sont pas la solution, ils font partie du 
problème » Souleymane Bachir Diagne, philosophe sénégalais, cité dans Jeune -Afrique 
18 septembre 2021 
...Certains parlent (ajoute-t-il) comme si la Françafrique dans sa forme ancienne, existait 
encore. Or elle est clairement en voie de dissolution .... 
...Je ne peux pas imaginer que le Mali, pays souverain et fier, puisse un jour faire affaire 
avec des mercenaires stipendiés. » 
 
VOIR AUSSI :  LES DEUX VISAGES DU DJIHADISME par Olivier ROY Le Monde diplomatique 
octobre 21, article dans lequel l’auteur distingue djihad global et djihads locaux. «les 
djihads locaux sont soumis à des contraintes politiques qui peuvent les amener à 
négocier dans un cadre acceptable pour la communauté internationale » ,et de conclure 
par « il n’y a pas de victoire militaire, seulement des victoires politiques. » 
 
« AU SAHEL, la Grande Muraille verte est plus nécessaire que jamais » 
(07 septembre 2020 JA  par  Ibrahim Thiaw ) 

Ibrahim Thiaw est secrétaire général adjoint des Nations Unies et secrétaire exécutif de 
la Convention des Nations Unies sur la lutte contre la désertification (CNULCD)  
...La Grande Muraille verte, c’est plus que planter des arbres, bien que ces derniers 
soient bien sûr essentiels. C’est aussi améliorer les productions agricole et pastorale, 
créer les conditions nécessaires à leur pérennisation, transformer l’économie rurale et la 
rendre économiquement plus attractive, etc. C’est essentiel, parce que nous ne 
réussirons que si les communautés y trouvent leur compte. 

  

D’où notre action au profit des jardins maraîchers du Burkina Faso 



	

	

POURQUOI OUAHIGOUYA ? 

	
La ville de Ouahigouya (province du Yatenga) dans laquelle opère Tabalé reste, encore, 
à l’écart de cette concentration des faits de terrorisme qui semble liée en grande partie 
à l’exploitation illégale de l’or (la production artisanale de l’or représenterait près de 
50% des volumes produits industriellement -voir Jeune Afrique le magazine 31 août). 
Relire également nos lettres précédentes 41 et 42. 
	
Mais aussi parce que s’y trouvait l’AFBO, l’association dynamique des femmes 
Burkinabé qui a mis en marche la lutte contre la malnutrition infantile, action qui marche 
bien (Une trentaine de villages dont certains rentrent dans une phase d’autonomie) 
Parce que le centre médico chirurgical pédiatrique Persis, dirigé par le Docteur Zala est, 
de par sa compétence, un partenaire indispensable à la bonne marche du dispositif. 
 

• Géographiquement, la zone des 3 frontières, tant redoutée, se situe plus à l’est 
• Topograhiquement , l’absence de relief de cette zone ne permet pas de s’y 

cacher aussi aisément qu‘ailleurs. 
 

Il s’agit plutôt de règlements de compte interethniques, liés le plus souvent au foncier, 
que de terrorisme, affirment certains. 

********** 
 

Quoiqu’il en soit, les villageois de Yppo et Bouloulou (tous deux situés dans les environs 
immédiats) ont compris très vite l’intérêt de s’appuyer sur le principe de la Muraille Verte 
pour créer des périmètres maraîchers, ceci dans le but d’augmenter les surfaces 
cultivables, tout en s’appuyant sur des expériences voisines (Terre Verte et les fermes 
expérimentales). 
 

 
 
TABALÉ A SERVI DE CATALYSEUR avec un technicien agricole mis à disposition des 
paysans et chargé du bon déroulement des opérations, responsable devant TABALÉ 
(qui le rémunère). Il s’agit d’Hachim Diallo. 
 

Exemple	 de	 Bouloulou	 (plan	 à	
main	levée	de	H.Diallo).	

	
	



	

	

Bien sûr les programmes s ‘appuient sur le quatuor : puits – diguettes et bassins-- clôture 
– plantations d’arbres....   
																																									

Mais avec des variations et points forts notables selon les lieux : 
• Warrantage avec formation Banque alimentaire 
• Eclairage solaire de l’école 
• Achats d’ânes et de kassines et formation au zaÏ mécanisé et au compost si 

nécessaire 
• Reprise des terres dégradées 

	
																																																																																																																											

																																																																 	
	
Et des innovations financières, pour Tabalé : aides directes, bien sûr, mais aussi prêts 
assortis de remboursements sur 5 ans, qui se font correctement jusqu’à présent. Mais 
sans hésiter à lancer des procédures judiciaires si le besoin s’en fait sentir (banque 
alimentaire).  
 

La création de sociétés coopératives (par les femmes) leur a permis d’avoir accès à des 
formations dispensées par la Chambre d’Agriculture et à des financements particuliers 
pour le petit outillage avec l’ouverture de comptes d’épargne. Exemple de la société 
coopérative simplifiée des productrices maraîchères de Bouloulou/Nord, « Relwende », 
constituée le 13 janvier 2021.  
3 coopératives ont été créées à Bouloulou et qui ont pu ouvrir des comptes d’épargne. 
Une coopérative a pu contracter un prêt de 700.O000 CFA (soit un peu plus de 1000 €) 
pour la production maraîchère (Yppo). 
Une conséquence directe est la production vivrière pour le marché	 local, MAIS AUSSI,	
l’approche du marché national (oignons et pommes de terre...).	
 

LES INNOVATIONS MAJEURES SONT DONC : 
• La formation (mais c’est devenu une évidence !) 
• La création de sociétés coopératives qui « ouvrent des portes » 
• La présence sur le terrain des services de l’État (la Chambre d’agriculture), 

susceptibles d’apporter services et financements 
• La conquête de marchés nouveaux 
• L’intégration de l’environnement dans chaque programme et le développement 

du bio. 

Travail	à	la	kassine	
	

Comité	de	gestion	coopérative	



	

	

 

	
       Hachim Diallo, avec son carnet 
	
Le coût total des 2 programmes, en investissement se montent à 18.350 euros. Tabalé 
intervient sur ses fonds propres grâce à ses donateurs, à la vente de marchandises et de 
vins, et à des institutions fidèles (Crédit Mutuel, par exemple). Merci à eux. 
Les prêts (kassines et ânes) se montent à 680 euros, déjà remboursés en grande partie. 
	

	
 

																																																																	Périmètre maraîcher Yppo  ( rapport H.Diallo aout 21) 

		

						 																																																					 	
	

         Puits Bouloulou en fin de travaux                                                              Produits maraîchers bio,  
                                                                                                         sans produits ni engrais chimiques 

                                                                                                         issus du périmètre maraîcher d’YPPO 
(rapport Hachim Diallo août 21) 

	

James se rendra sur place pour vérifier la bonne réalisation des programmes et 
examiner comment les services de l’État s’impliquent. Notamment un programme 
maraîcher doit débuter en octobre (mise en place de pépinières). 

Avec, comme en Pays Dogon, un permanent chargé des 
formations, de la bonne définition puis exécution des 
programmes. Et aussi, de la recherche de financements 
locaux. 



	

	

Vers un programme plus vaste de récupération des terres dégradées ? 
 
On a chiffré grosso modo un programme d’une douzaine d’hectares supplémentaires, 
à 35.000 euros sur 3 ans avec en point fort la réalisation d’un « bouli ». Le bouli (ou 
retenue d’eau) est une technique utilisée pour récupérer les eaux de ruissellement au 
profit d’une agriculture de proximité. 
Avant d’aller plus loin, TABALÉ recherche des partenaires localement et sur le territoire 
français.  
Ce sera aussi une mission de James. 
	
	
	

		 	
	

 

PAYS DOGON : Retour sur le soutien à l’économie villageoise	
 

La 3ème tranche s’achève avec Daga , village proche de Doucombo. 
 

   
Embouche à Daga 

Zippelés	ou	terres	arides	à	
récupérer	;	elles	seront	
travaillées	à	la	kassine	



	

	
 

ACTUELLEMENT NOUS TRAVAILLONS SUR UNE QUATRIÈME TRANCHE QUI REVËT 
UN CARACTÈRE EXCEPTIONNEL, en raison des événements. 

 

Bogoum Kassogue insiste sur l’intérêt de soutenir des micro-projets avec des groupes 
de femmes réunies en association. Cela aura une répercussion dynamique sur les 
villages concernés au plan du développement durable. Ils seraient mis en oeuvre par 
des groupes de 3 à 5 femmes. Il s’agirait de production et de vente de : 
- Tissus indigos : Ce projet concerne14 femmes teinturières de Doucombo 
- Fabrication de savons Doucombo :25 femmes sont concernées 
- Foyers à économie de bois : activité prévue pour 130 femmes de 13 villages : 

Chacune des femmes construira dans sa famille au moins 2 foyers améliorés. 
Plus de 150 femmes seront concernées. 
Avec assistance, conseil et appui sur place par Ambadiogou Yebeize. 

Mais tout ceci ne vaut que dans un contexte apaisé (voir nos lettres précédentes) 
 

« Les gens commencent à vaquer à leurs occupations grâce aux différentes médiations 
enclenchées par les différents acteurs engagés pour la paix et la cohésion sociale dans 
la région. Le processus est en bonne marche et nous avons bon espoir pour la réussite. » 
 

************************************************************************************** 
 MAIS AUSSI   DES PARRAINAGES RÉUSSIS : 

MEBA, ANTIMBÉ et ARCAD-SIDA 
 

Après la présentation du parrainage de Meba Nantoumbé et d’Antimbé dans nos 
précédentes lettre, voici ceux d’ Arcad SIDA 

Mais rappelons d’abord que MEBA est maintenant diplomée ; elle travaille pour l’instant à MOPTI. 
Antimbé est très récemment devenu papa d’un petit garçon. Félicitations aux parents.                  

 

Tabalé et Arcad Sida (au Mali), sont depuis deux décennies sur un programme de parrainage 
pour les enfants infectés et affectés par le VIH. Résultat attendu : amélioration du niveau 
scolaire des enfants. Ce projet prend en charge les frais scolaires, de formation et d'insertion 
professionnelle.  
Plus d'une centaine d'enfants ayant aujourd'hui bénéficié de cet accompagnement sont 
aujourd'hui autonomes financièrement, et sont des soutiens pour leurs parents. 

Infos supplémentaires : Une évaluation se fait par un suivi scolaire entre parents et tuteurs. 
(réunions de concertation périodiques) 

Appel aux adhérents pour continuer à aider ces enfants, car ce projet se poursuit encore 
aujourd'hui. Montant du parrainage 15,24€ par mois. A l'heure d'aujourd'hui nous avons, en 
cours 7 parrainages.   

 



	

	

 

 

N’oubliez pas : adhésions et dons 
ouvrent droit à des reçus 

fiscaux.......Les adhésions constituent 
le tremplin indispensable à notre 

action. 
AVEC VOTRE AIDE NOUS TERMINERONS AINSI 
NOTRE OPÉRATION DE LUTTE CONTRE LA 
PAUVRETÉ PAR LE SOUTIEN À L'ÉCONOMIE 
VILLAGEOISE (4ème tranche). 

DE MÊME POUR LA LUTTE CONTRE LA 
MALNUTRITION INFANTILE À OUAHIGOUYA, 
AINSI QUE POUR LE PÉRIMÉTRE MARAÎCHER 
(BOULOULOU) QUI PERMETTRA L’AUTONOMIE 
ALIMENTAIRE. 

NOS RÉSULTATS SONT EXCELLENTS MAIS LES 
FINANCEMENTS SE FONT RARES --- AIDEZ-
NOUS, SOIT PAR CHÈQUE À L'ORDRE DE 
TABALÉ, SOIT A PARTIR DE NOTRE SITE, 
BOUTON "FAIRE UN DON", A PARTIR DUQUEL 
VOUS POURREZ UTILISER PAYPAL.  

 

  

 
• Environ 5 euros/an/enfant pour 
le sortir de la malnutrition 
• 136 € / an pour un projet       
d’économie villageoise avec au 
moins 10 personnes concernées 

 
 

 

 

 

 

Tabalé Solidarité France Afrique – Président : Christian Mercier –

Siège social : 140 Allée Robert Govi Maison de la Vie Associative 13400 Aubagne. 

Adresse de notre trésorière- TABALÉ- M.M. LEGRAND 1 boulevard de la Fédération 13004 Marseille  

tabale13@yahoo.fr  -  Composition : C. Mercier – photos: Ambadiougo Yebeize , Hachim Diallo. 

ensemble	
	

continuons	

Notre site : 	https://tabale13.wixsite.com/tabale 



	

	

	


